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f A U T O U R DU RING 
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L'intervention de M. Paul Diiagne à ].i 
CSvambre des Députés aura servi à quelque 
chose. Cela vaut la peine d'être noté en un 
temps où nos députés occupent tant de séan
ces à parler pour ne rien dire. 

Ce représentant de la France noire a pro
fité de ce qu'on examinait 'e budget de la 
guerre pour parler de la boxe ; non pas 
pour en préconiser l'usage en tant que 
moyen offensif ou défensif, mais pour dé
montrer que ce sport ne constituait qu'un 
.vaste bourrage de crâne et que par la, évi
demment, il s'apparentait aux choses mili
taires. 

Or, chaque fois qu'on dégonfle un bour
rage de crâne, j'estime qu'on rend un signa
lé service à son pays. Et il n'y a pas à 
dire, lorsqu'on a vu toute la Chambre ap-

Îlaudir les paroles de M. Diagne, on peut 
tre assuré que c'en est fini désormais de 

«set emballement vraiment ridicule que dô-
bhainaient les « performances » pugilis-
ttques. 

On est ,en effet, allé un peu fort quand 
on ne parlait rien moins que de coller la 
Icroix à Carpentier s'il avait battu Dempsey 
e* c'est avec raison que M. Diagne s'indi
gnait en faisant cette remarque : « Si on 
» avait invité la foule à aller entendre un 
b grand homme d'Etat, «gratuitement, dans 
» la grande salle de Paris, et si, s. la même 
» heure, on avait invité la même foule à 
M aller voir deux hommes montrer leurs 
m muscles, cette foule se serait niée vers 
•̂  les belluairee ». 

jours été honnête, franc et loyal. C'est pos
sible ; c'est même sans doute vrai ; mais 
j'avoue que je n'ai jamais pu prendre au 
sérieux les séances de boxing. 

Cela tient sans doute à ce que mon initia
tion dans le « noble art » s'est faite dans 
ries conditions qui m'ont fait tomber dans 
un certain scepticisme. 

En effet à l'époque où les premiers succès 
du « gosse » Carpentier avaient fait éoiore 
dans sa ville natale toute une génération de 
boxeurs qui depuis ont embrassé des car
rières moins contondantes, j'ai suivi avec 
beaucoup d'intérêt les productions de cette 
écurie qui, dans le sillage de François Des
camps, allait exhiber des uperouts et des 
swings dans tous les villages des environs 
de Lens. ' 

Un jour, l'équipe organisa, à Givenchy, 
je crois, un match, sensationnel auquel de
vait prendre part un boxeur 'anglais qui 
avait a son actif je ne sais plus combien 
de victcires. 

Un ring avait été improvisé dans te salle 
d'un cabaret et, à l'heure dite, le champion 
britannique fit son apparition. Long comme 
un jour sans pain et le visage rase comme 
une assiette, il faisait vraiment bonne figu
re d'insulaire. Au quatrième round, il mit 
proprement knock-out, par un direct im
pressionnant l'adversaire qu'on lui avait 
opposé. Il reçut modestement les félicita
tions de l'assistance auxquelles il répondait 
par des « Aoh I yes » et « Moi, pae com
prendre », qui ne laissaient aucun doute 
sur son origine. 

Puis, la séance terminée, tout te monde 
s'assit autour des tables, dans l'estaminet, 
en attendant le -souper que lie patron de la 
maison' offrait aux boxeurs. On vidait force 
chopes. ; on commentait les incidente des 
matchea. L'Anglais, toujours muet, donnait 
cependant des signes visibles d'impatience. 
A la fin, on le vit. se lever et se diriger vers 
•A porte de la cuisine où le cabaretier sur
veillait la tambouille. 

Il ouvrit la porte et on l'entendit alors 
s'écrier : 

— Eh bin ! ch' l'homme, les z'haricots 
sont-y bintôt cuits ? » 

Le cabaretier faillit tomber à la renverse, 
de saississement, en entendant cet Anglais 
s'exprimer dans le plue pur patois. Puis il 
entra dans une fureur épouvantable et 
ameuta tous les naturels du pays qui se 
préparèrent à un match non prévu au pro
gramme. Et comme ils constituaient un 
nombre de champions fort imposant,l'équipe 
lensoise et 60n " Angteis » durent déguerpir 

On en revient et tout fait espérer que les en quatrième vitesse pour éviter un knock 

rs ne seront plus assez bêtes pour couvrir o u
/ i général, 

millions deux hommes qui se flanquent ^Ue aventure et que.ques autres encore 
des marions dans une enceinte de cordes, ?"« 3e vous raconterai une autre fois ont 
fclors que ces mêmes hommes pourraient fortement- ébranlé m 
lort bien gagner honorablement et utile- championnats. 
ment leur existence dans la fabrication des •t" »• t H l 

basseroles par exemple, ou le pavage des 
Voies publiques. 

La preuve que le bon sens reprend le des
sus, c'est qu'on parte suocintement de met-
Ire au parc les deux champions in-partibue, 
pn spécifiant que les billets de mille francs 
de l'enjeu, iront subventionner les tebora-
loires de recherches scientifiques. C'est une 
excellente idée qui, souhaitons-le, deviendra 
tane habitude. Ainsi les boxeurs reprendront 
dans la Société la place qui leur est due, 
à coté des jockeys dont l'utilité e6t incon
testable, puisque c'est grâce à eux que te 
Pari Mutuel alimente lés subventions accor
dées aux travaux d'édilité. i 

L'engouement de la foule pour tes jnat-
fches de boxe a indigné l'honorable M. DiSr 
fene qui a dénoncé du haut de la Tribune le 
o cniqué » qui ,d'après lui, est la règle 
dans ces manifestations sportives. Je ne 
sais pas si c'est exact et les intéressés ju
rent leurs grandis dieux que leur jeu a tou-

La propagande 
malthusienne 

Une bande Qui la pratiquait 
est condamnée à la prison 

Metz, 17. — Le tribunal correctionnel de 
fcletz a jugé une grave affaire de propa
gande anti-couceptioiinelle dans laquelle 
était inculpé un libraire allemand de Sarre-
bruck, nommé Dumpeimann, qui avait des 
succursales en Lorraine, notamment a For-
bach. 

Le plus gros des revenus de cet individu 
provenait de la vente d appareils anticon
ceptionnels. Il avait engagé de nombreux 
voyageurs et courtières qui fournissaient le 
département de la Meuse et particulièrement 
les régions de langue allemande. 

Le juge d'instruction a pu dresser une 
liste dé 10 personnes ayant reçu des appa
reils de Sarrebruck. sans d'ailleurs que les 
droits d e douane aient été acquittés. 

Dumpeimann a comparu devant le tribu
nal avec le gérant de sa succursale de 
Forbach et 1 de ses courtiers . les 11 autres 
ont fait défaut. L'affaire a été jugée a huit 
clos Le tribunal a condamne Dumpeimann 
à six mois de prison et 5.000 fr. d'amende ; 
les complices présents ont été condamnes 
à des peines variant de 2 à 5 mois de prison 
M de £000 a 4.000 fr d'amende. Les 11 indi-
widus iu*és par dtïaut ont été condamnés 
2 u ! c u » f t ni» m o i . d* Wteon et 5.000 (r. 

L'escroquerie 
au gruyère 

Celui qui la pratiquait devint riche 
mais la police alla l'arrêter 

Maurice Voisin, dit Juville, avait imaginé 
d'inspirer confiance à divers industriels nari-
siefts en leur rendant a la date promise,"l'ar
gent qu'il '.eur empruntait. 

Ayant ainsi démontré sa solvabilité Voisin 
proposait l'achat à bas prix de 200 meules 
de gruyère. Il se faisait alors verser un 
acompte de 50.000 francs et il opérait chez 
un autre industriel I 

Ayant amassé un bon pécule, Voisin 
acheta une magnifique propriété à Briou 
(Yonne,). 

C'est là qu'on vient de I arrêter, sur man
dat de M. Charles Bertaud, juge d'instruc
tion. Son amie, Louise Paulard, et la mère 
de cell<j-ci, la veuve Vigneule, ont également 
été appréhendées pour complicité d'escro
quer»**. 

> -g>»o < 

Le Drame quotidien 
Marseille, 17. — Ce matin vers 10 heures, 

au cours d'une discussion, le nommé Vincent 
Santujrlio, 59 ans. a tiré deux coups de revol
ver sur sa femme, qui fut atteinte par l'une 
d'elles en plein front. 

La mort a été instantanée. 
Tournant son arme contre lui, Santuglio 

fi'est logé une balle dnns 1" nnimion trat**» 

Le Maréchal Joffre 
A L I L L E 

0-O-O-0H>»>O-0-O-0-©-O 

Il e s t v e n u a s s i s t e r 
a u 18m* A n n i v e r s a i r e 
d e s A n c i e n s d u G é n i e 

Un temps superbe, malgré la saison avan
cée, un entrain remarquable, une foule nom
breuse et enthousiaste, tout contribua S don
ner a la réception réservée hier à Lille an 
Maréchal Joffre par les Anciens d'i Génie, à 
l'occasion de leur lSe fête annuelle et la popu
lation lilloise, un caractère solennel et impe
sant. 

A onze heures dix du matin, vingt-et-un 
coups de canon re
tentissent pour sa
luer l'entrée en 
gare du train de 
Paris. 

A sa descente du 
wagon, le Mare; 
chai, souriant, re 
vêtu du dolman 
noir et du panta
lon rouge à bande 
noire formant l'u
niforme d'avant-
guerre, est salué 
par les nombreu
ses personnalités 
venues pour l'ac
clamer sur le quai 
de la gare, on re
marque: MM. Mo-
rain, préfet du 
Nord; Chavin, ch. 
de cabinet du pré
fet ; Munier, chef-
adjoint; Vandame 
et Delesalle. dép.; 
Franchomme, pré
sident fondât, des 
Anciens du Génie; 
Delaplanche, pré
sident ; Louis Col-
lin et Van den 
Heede, vice-prési
dents ; Olivier, 
président de la Fé
dération des An
ciens Combattants 
Degouy, président 
de la Fédération 
des Mutilés ; Mel-
chior, cousul de 

Belgique ; Clercq, chef du service des trans
ports Me la Préfecture ; Capra, inspecteur dé
partemental de renseignement primaire ; le 
docteur Bourdon, représentant le Conseil Gé 
néral ; MM. les Généraux La Capelle, com
mandant le 1er corps ; Grégoire ; Danlvé, de 
la Ire division ; Cuny ; Potez, commandant 
le génie ; MM. les colonels Gossart, du-6e 
chasseurs ; Verstraete, de la Légion de nta-
darmerie ; lieutenant-colonel Bride, du 43e ; 
colonel Pichon, directeur du Servioe de 
Santé ; colonel Lejay, chef d'Qtat-Msjor du 
1er C A., etc., etc. 

(Lira la suite en deuxième page) 

LE MARECHAL 
A SON ABBIYEE 

@ M u s e L i l l o i s e (r̂ N 
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Mercredi à Lille 
Air : L'Habit a'mxn. vieux grand'pèrt 

(Desrousseaux). 

Quand in pleiiVsemaine, su' l'Grand'Place 
On vot gramint d animation. 
N'croyez point qu'tout cheuil' populace 
Fait là eun' manifestation. 

Bien au contra-re 
Comm' chez l'notaire, 

On s'parl' grav mint. les affaires ch'est sérieux ; 
ChTichi commande, 
Un aut' mai'cliande, 

Ch'est jour de Bourse et chacun fait d'sin mieux. 
On vol là des marchands d' Mdrvllle, 
D'Rojibaix. d Tourcoing... ekcétéra I 
Quand vous veyez tout ches gins-là, 

Ch'est mercredi à Lille ibis;. 
— u — 

Cheuss' qu'on vot d'abord apparaît» 
D'vant l'Damier, ch'est les bateliers. 
On est point gêné d'ies r'connaîte, 
A leu' bon teint 1 Ches mariniers 

Sont des vrais types, 
Intre deux pipes. 

Discutent affair's tout d'abord su' l'trottoir ; 
Si cha s'arrinche, 
Ch'est sûr d'avainche 

Qu'ch'est comm' toudis. cha «'termine au comp-
Leu's discussions s'passent ta famille ; [toir ; 
Chaqu' commerce a s'indrot, sin coin. 
Là, quand on parle d'palle et d'foin, 

Ch'est mercredi à Lnle (ws) 
— III — 

Devant Belle-Vue, un aut' commerce 
Tient l'sujet des conversations, 
Ichi, ch'est l'conrtier qui s'exerce 
A vinte à des bonus conditions. 

L'un pari' farine. 
Et fait bonn' mine, t . 

D'vant un marchand qui li fait vir du grain. 
L'aut pari' de hausse, 
D'houblon, d'aut cosse 

Puis d'un engrais qui n'peut point t'nir dins 
Pindant ch'temps-là. Valeur, Textile, [main. 
Sont su' l'tapis, mais point sans ma. 
Quand S la Bourse on vot tout cha 

Ch'est mercred; à Lille (bis). 
— IV — 

A l'Nouvieir-Bourse, les grand's affaires 
Sont traité's là, prtocpal'mint. 
Tout est bien agencé pour' plaire 
Au commerce du dépàrt'mint. 

r-a là de l'placbe, 
Ch't'un r'mu-ménache. 

L'un dit ses prix, l'eut' fait s'proposition, 
• Tout cha s'fait vite, 

L'quarter profite, 
Ch'est l'grand marqué, faut vir 1 animation ; 
Infin la Bourse est pour no ville, 
Pour sin commerce, naturelle'mint. 
Un bon jour qu'on aime certain'mint : 

T Ch'est mercredi à Lille <ï*&). 
Auguste LABBE. rrrrrrrrrrrrrrrrrrrs 

La petite dactylo 
voleuse est arrêtée 

Paris, 17- — Là police judiciaire a arrêté 
dans un hôtel de la rue de Liège, Mlle Mar
guerite Folloppe. Cette jeune fille, employée 
comme dactylographe dans une grande mal-
son de commerce du Havre, svsit réursi à 
détourner à ses patrons une somme i e 68.000 
francs. 

En possession de cette somme, elle avait 
quitté le Havre en compagnie d'un ami et 
s'était réfugiée a Paris. 

Son ami étant retourné su Havre avait été 
arrêté et c'est sur ses indications que sa 
complice s été appréhendée. Au moment de 
son arrestation, Marguerite Folloppe était en 
possession de 8.000 francs. Les autres 60.000 
francs avalent été trouvés lors de l'arresta
tion de son amir 

L'EXPOSITION 
des Arts Industriels de 1924 
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j|j- Nos Industries du Nord Voudront y participer - | | | 

l||- 4 pour affirmer leur éclatante renaissance 4 
« Nous allons avoir à Paris une Exposi

tion internationale des Arts décoratifs mo
dernes. Elle sera pour nos artisans une 
occasion de manifester la parfaite connais
sance de leur métier et leur talent L'Etat, 
dont l'attention est sollicitée par d'innom
brables problèmes, tous plus urgents les 
un s que les autres, ne doit pas cependant 
perdre de vue les moyens pratiques de sti-

On voit l'ampleur d'un tel programme. 
La catégorie Architecture présentera eii 

maquettes, graphiques ou photographies 
des plans de ville, de places publiques, d* 
mairies, de Maisons du Peuple, décotes, 
de halle et marchés, d'immeubles indus
triels, d'habitations ouvrières, de villas, de 
fermes, d'asiles et d'hôpitaux. 

Des avenues réalisant des ensembles com-

Nos artistes et noe ouvriers illustreront 
ainsi, de la manière la plus éclatante, le 
style propre à notre époque et les pay« 
étranger* pourront ee convaincre que l'es
prit français est capable de se renouveler, 
tout en maintenant ses traditions d éiéganos 
..•t d'équilibre. 

Celte oextitude que les m(l<odes français 
ses n'«nt rien à redoutpr pi*^pt d'pnvisey 

L'ESPLA.NADE DES I>I VALIDES IELLE Q l 'ELLE SEKA VUE PENDANT L'EXPOSITION 

moler la personnalité de l'ouvrier qui, s'il 
n'était considéré que comme un rouage mé
canique, pourrait se décourager et ne plus 
travailler que mécaniquement. Comment 
pourrait-on lui e n faire un reproche ? Un 
peintre qui a fait un beau tableau, le «cul-
ptè-ur qui a élevé une superbe statue re
çoivent les hommages et des profits dignes 
de leur oeuvre. Mais qui cannait le ciseleur 
tl nue belle serrure, l'.auteur d'un joli meu-
Àle ^ créateur des lignes et d'un coloris. 
«TuSe rtche étoffe T li faut fé. faire connaître. 
Notre civilisation n'a pas déseppvis le goût, 
mais elle ne doit pas se rendre coupable 
d'ingratitude envers les travailleurs qui 
s'efforcent vers le progrès et le beau II 
faut stimuler ia personnalité du producteur, 
qu'il soit patron, contremaître, ouvrier qua
lifié ou apprenti et récompenser son initia
tive, son originalité, son inspiration, son 
art, contribuant à la prospérité du pays et 
profitable à tous. » 

Dans une récente interview, M. Dior, 
ministre du Commerce, a posé en ces ter
mes le principe de l'Exposition internatio
nale des Arts décoratifs et industriels mo
dernes qui doit s'ouvrir a Paris, au prin
temps de 1924. Elle sera réservée à des 
œuvres d'une inspiration nouvelle, â l'ex
clusion de toute copie ou pastiche du passé. 

La réalisaticn de cette idée, émise-en IJIL', 
et approuvée par un vote unanime de là 
Chambre, des députés, fut retardée par la 
guerre. Le projet va prendre bientôt, assu-
re-t-on, une forme concrète eit sortir du 
domaine de la théorie, sur un vaste terrain. 

L'Industr ie et l'Art 
N'ayant rien de commun avec les exhibi

tions clinquantes ou foires attracivee dites 
universelles, cette Exposition pratique, ré-
servéje à une sélection d'oeuvres d'art appli
qués originales et utiles,s'étendra sur toute 
I Esplanade des Invalides et comprendra es 
quais avoisinants les jardine du Cours la 
Reine, le Grand Palais, couvrant ainsi une 
superficie de vingt-trois hectares. 

Cinq groupements seront admis à y parti
ciper : Architecture, Mobilier Vêtements> et 
parure, Théâtres, rues et jardins, Enseigne
ment. 

plets, montreront ce que seront les ru*s, 
les villes ou les villages de demain. A tôle 
de ces œuvres seront disposés les divers 
matériaux servant à la construction: pierre, 
bois, métal, céramique, marbre, ciment, 
pâtes de verre, grès, briques polychromes... 

La section du Mobilier réunira oes modè
les de tout l'ameublement de l'habitation, 
des magasins des bureaux. Tous les tra
vaux dos industries du bois et du cuir, de 
l'orfèvrerie, de l'émottierie. de la coutetiane, 
Voisineront avec les tentures, tapis, brode
ries, dentelles, tapisseries, papiers peiotiss 
photographies, gravures et tableaux. 

Le Gtroqpe Parure comportera dee vête
ments d'hommes, de femmes et d'enfants, 
des bijoux, des fleurs naturelles, artificiel
les ou stérélisées... 

La quatrième section sera oonsacrée aux 
dispositions et décorations des théutres,aux 

Ïrganisutions de fêtes publiques, à l'hy-
iène et à l'embellissement, des rues, à la 

création et l'entretien l e s jardins publics 
ou privés... 

Enfin, le groupe Enseignement exposera, 
avec la technique de tous les métiers, les 
diverses méthodes pratiquées dans les écoles 
professionnelles. 

Par ce tracé rapide du plan général, on 
peut se rendre compte qu il ne s'agit pas 
d'une Exposition de Beaux-Arts, dans l'or
dinaire acception du terme. Ce sera une 
présentation publique, d'intérêt génénail, de 
tous les objets usuels, depuis les plus sim
ples jusqu'aux plus précieux, susceptibles 
de rendre la vie plus confortable, dans un 
décor d'hygiène et de beauté, réalisé par 
l'effort, le talent et le bon goût des travail
leurs. 

Toutes les nations, sans exception, sont 
invitées à prendre part à cette grande lutte 
pacifique qui marquera,en caractères splen-
dides, notre rensis-ance des Arts applimiés. 
dans ses diverses manifestations d'utilité 
quotidienne et d'agréments' esthétiqu s per
manents. 

Comme le fait observer le rapporteur du 
projet, dépuis plusieurs siècles la primauté 
du goût est l'un des apanages de la France. 
L'année 1924 fournira l'occasion de démon
trer que l'Art moderne mérite auesi l'admi
ration. 

ger l'invitation de toutes les Nations an 
grand concours novateur qui va attirer «I 
retenir à Paris l'attention du monde. 

I n g é n i e u s e Ins ta l la t ion 
La prochaine Exposition étalera ses ri* 

chesses dans un cadre aj>proprié à son objet 
et conçu pour les faire apprécier dans M 
milieu conforme à leur oes>Unu.U-*i. Eiiea 
prendront ainsi toute leur valeur décorative! 
et serwit-présantéej en fonction de la vie,i 
suivant leur usage et leur emploi, pour 
l'amélioration de l'existence. Sous leurs torJ 
mes multiples et attrayantes, elles apparat 
tront comme une réalité vivante, dans de* 
stands, des pavillons et des galeries spé» 
étalement installés et aménagés pour mettra 
en relief, en même tempe que leur beau** 
artistique, toute la portée pratique de» 
œuvres exposées. 

Celles-ci ,nous l'avons dit, ne devronl 
s'inspirer d'aucun modèle ni d'aucune ide* 
pillés dans le travail des devanciers et ex^ 
cluant tout effort de conception personnetlej 
neuve et originale. 

Le but essentiel de cette Exposition intew 
nationale des Arts décoratifs moderne* esi 
d'éveiller les énergies créatrices, s'affirment 
en denors des sentiers battus. 

Toute copie ou imitation des styles an» 
riens sera écartée. Sauf cette restrictkxv 
toutes les productions loyales et de réel mé» 
rite seront accueiWies d'où qu'elles viennent. 

Les industriels admis à présenter leur* 
créations devront indiquer le nom des ar« 
tistes qui las conçurent et des ouvriers qui 
les exécutèrent 

Nos, grands producteurs de la région du 
Nord ne manqueront pas de participer à 
cette grande Exposition du travail français' 
Ce sera l'occasion de morrtrer que nos in-* 
dustriP8 d'art, d'ameublement du tissu, de 
la faïence, de la dentelle, etc., sont en pleins 
résurrection. 

U faut, on terminant' remercier les brga» 
nisateurs de cette belle manifestation de* 
industries esthétiques : M. Pernand Djivid, 

i sénateur, commissaire général et M. Ni-J 
cole, c-nmmisaire général-adjoint, un ami 
dévoué de nos régions laborieuses. 

E. POLVENT. 

S ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ « ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Les faux chèques 
d'un vrai marquis 

Descendant de M™ de SéVigné 
il est condamné à la réclusion 
Aix-en-Provence, 17. — Après de très 

longs débats, la cour d'assises des Bouches-
au-tUiône, siégeant à Aix, a rendu son ver
dict dans l'affaire d'émission de faux chè
ques, qui amenait notamment sur le banc 
des accusés lauthentique marquis Brunet 
de Tressemanes-Simiane, descendant de 
Mme de Sévigrié. 

Le jury, après une heure de délibérations, 
a rapporté un verdict négatif en faveur des 
trois employés de banque : Rostan, Derous-
sy, Declery et de fancien commerçant 
niçois Boetto accusés de complicité, qui sont 
acquittés . 

Le marquis de Tressemanes déclaré cou
pable, est condamné à six ans de réclusion 
et à dix ans d'interdiction de séjour. 

-> -o«o-e 
. On a commémoré la mort 
de Sembat et de sa femme 
Paris 17 — Une solennité pour commémb-

rer la mort de Marcel Sembat et de sa feminr 
Georgette Sembat dont on se rappel* la dou 
ble fin émouvante, a eu lieu dans une grande 
salle de spectacle du boulevard de Cllchy. 

La cérémonie était organisée par le.Parti 
Soncialiste (S. I I O), la C. G. T.. la Ligue 
des Droits de l'Homme et le Grand-Orient de 
France. 

De nombreuses personnes avaient tenu a 
répondre à l'appel de ces organisations. 

Dans l'assistance on remarquait notamment 
MM KloU. Paul Boncour, anciens ministres, 
ainsi que la plupart des députés, des conseil
lers municipaux et généraux du Parti Socia
liste. 

Des allocutions furent prononcées, notam-
ns i -Ml i Mille, Jouhaux et Varenne. 

Au travail, des ouvriers 
de Bruay ont été tués 

Un moulineur, par un monte' 
charge qui l'écrasa 

Un ouvrie^moulineur, François Mohin, 17 
ans, d3 Labussière (Pas-de-Calais), était oc
cupé au moulinage de la, fosse 5 des Mines 
de Bruay, quand* un monte-charge vint 1 at
teindre violemment en lui causant de mul
tiples et graves fractures au bassin 

Transporté d'urgence à l'Hôpital Sainte-
Barbe, le docteur Dourlens lui donna des 
soins, mais l'infortuné ouvrier expira après 
d'horribles souffrances, quelques heures plus 
tard. _ ' , 

Le corps a été transporté ta domicile des 
parents à Labussière. 

Un chauffeur d'auto 
en tombant dans une caVe 

Un autre accident s'est produit samedi, 
vers 18 h. 30 dans la cave de la Jm^-^ric 
« La BruaySenne >, rue du Moulin à B.uay. 
M. Edmond Ducatel, 45 ans, chajffour d'auto 
au service de la Bruaysienne, venait de ren
trer à la Brasserie avec son camion eprt-s 
avoir effectué une tournée de livraison do 
bière. Il voulut descendre un tonneau dans 
la cr-vi de la Brasserie, il trébucha et roule 
au fond de la cave où il demeura inanimé.L-t 
tète avait porté fortement sur les esca iers. 
Quelques minutes plus tard, raa'Rrc les soins 
du Dr Damiens. M. Ducatel expirait i e s 
suites d'une fracture du crâne. U iaigse une 
veuve et deux enfants. 
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Un drame horrible à Lille 

Un terrible combat 
d Arabes à Tergniei 

Plusieu rs A Igériens ont été tués et tl 
y eut une Vingtaine d'arrestations 

Luon, 17. — Une violente bagarre s est 
produite entre ouvriers marocains et algé
riens occupés dans les chantiers à Tergnierj 
au cours de laquelle plusieurs algériens ont 
été tués. 

Plus de vingt arrestations ont été faite* 
jusqu'ici. 

Le parquet de Laon avisé se rendra d * 
main sur les lieux. 

Après avoir pendu 2000 personne* 
un bourreau s'est pendu 

Londres, 17. — On télégraphie de Moscou 
que le bourreau « officiel > Youkoff, qui 
était depuis deux ans au service de la police 
secrète des soviets, .vient de se suicider en 
se pendant. 

Durant le laps de temps relativement 
court que durèrent ses fonctions, Youkof} aU 
tacha à la corde plus de 2.000 personne». ' 
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Un avion géant voie en Angfterre 
Londies, 17. — A Hamble (prés de Sou* 

thanipton) un avion de bombardement géant 
muni du moteur le plus puissant du monë* 
— il développe une force de 1 000 chevaux; 
— a fait avec succès des vols expérimenta^ 
en présence de sir Geoffroy Sfalmond, viM» 
maréchal de l'air. 

Il parait que cet appareil évolue avec uof 
remarquable aisance. Cependant on fait rs» 
marquer que s'il était équipé en avion com
mercial, il pourrait transporter 25 p a w a g a a 
A alus da 280 kitogjtuméiiammn* 


